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parvenir, je vous supplie- infliger.aueella pui-
tionluqervous lui: aviez réseivée, et cela:Jen.présepce
deses condisciples qu'il a scandalisés. uand à moi,
quandjeserade' «etopr -dans.ma fanille a'ecmon
malheureux enfant, je vous promets de lui oter toute.
enyie4dese. gebeJler,,en lui.donnant une correction
proportionne à sa faute. Vous ne le-verrez plus,:
dans votre, classe, car il est indigne:de paraître de-
vant un,,horme de votre respectabiite;:, mais, il,-:
sera-;peut-être le p à regreter .labsence:du
collége." .

Après les deux corrections, le père, ýraça à son fils
la besogne qu'ilaurait à.exécuter,.tous.les jours. Le
fils trouva le, jeu dur, et au boutd'un mois, il alla.
supplier son père, les. larmes aux yeux, .de le rame-
ner au collége, promettant de tout fa.ire, pou r faire'.
oublier le passé.. Le père se laissa fléchir, son. Als
fui tn modèle parmi ses condisciples, etplus tard, il.
fit la.joie de.ce-bon père, quil ne, cessait de remercier,..
et l'honneur du nom canadien.

Voilà .e que vaut appui de.l'autorité.
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.. DAME DE LOURDES.

Töut au'to sujet doit céder le'pas, aufait l. pus.
egLraordinaire .et, même -le plus merve ieux des
temps, modernes aussi, allons nous omettre aujour-
d'hui'e qùií fài le sujet ordinaire de nos1chroniques,.
depuisue¿l4u s' mois,¯et l'e>ntreen de M. le cur• avec
ses -habitat3ls, pour 'ne parler', lue du rarnd. mouve.
mentreligieux qui vient de s'opérerg en France, Ipour;
ainsi dii'e, souïlesyeux du inonde entier.


